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« Pourquoi acheter de la poudre 
de lait alors que nous produi-
sons 3 millions de litres  de lait ? » 
C’est l’argument qu’ont opposé les 
quatre associés d’Amélie Courcoul 
lorsqu’au printemps 2023, cette 
dernière leur a proposé de nourrir 
les veaux à l’aliment d’allaitement. 
« Jusqu’alors, les veaux buvaient du 
lait entier, dont une partie n’était 
pas commercialisable » décrit Amé-
lie Courcoul. Avec quatre associés 
et un temps plein et demi de salarié, 
l’agricultrice exploite une ferme de 
520 ha à Guémené-Penfao, à l’ex-
trême nord-ouest du département 
de la Loire-Atlantique. Elle et son 
mari Gérard ont la responsabilité 

de l’élevage des 240 vaches laitières 
ainsi que des génisses du Gaec. 
Un salarié travaille également sur 
l’atelier laitier. « Entre 5h30 du ma-
tin et 18 heures, nous sommes au 
moins deux en permanence autour 
des vaches » précise l’éleveuse.     

Composition des  Composition des  
buvées variablesbuvées variables
« Je souhaitais passer du lait entier 
à la poudre de lait pour deux rai-
sons » explique Amélie Courcoul. Sa 
première motivation était de distri-
buer à ses 80 génisses élevées an-
nuellement des buvées constantes 

en valeur nutritionnelle. « Nous 
avons investi dans un taxi à lait qui 
permet de maîtriser la température 
des buvées et les quantités distri-
buées. Mais, la composition des bu-
vées variait en fonction des vaches 
fléchées vers le taxi à lait par les ro-
bots de traite. Ce qui n’était pas très 
cohérent » raconte Amélie Courcoul. 
L’autre raison de changer le type de 
buvée concerne l’hygiène du local 
de préparation ainsi que le lavage 
du taxi à lait et des seaux.  « L’été, 
l’infestation de mouches dans le lo-
cal de préparation des buvées était 
une horreur » se souvient l’agricul-
trice. En effet, le taxi à lait était ou-
vert toute la journée pour collecter 

TÉMOIGNAGE. TÉMOIGNAGE. Les associés du Gaec des Landelles sont passés du lait entier Les associés du Gaec des Landelles sont passés du lait entier 
à l’aliment d’allaitement sous l’impulsion d’Amélie Courcoul en charge de à l’aliment d’allaitement sous l’impulsion d’Amélie Courcoul en charge de 
l’élevage des génisses de l’exploitation. Retour d’expérience avec l’éleveuse l’élevage des génisses de l’exploitation. Retour d’expérience avec l’éleveuse 
sur ses deux années d’utilisation de l’aliment d’allaitement SERVALOR ELITE sur ses deux années d’utilisation de l’aliment d’allaitement SERVALOR ELITE 
PRO.PRO.

UNE CONVERSION GAGNANTE  UNE CONVERSION GAGNANTE  
À L'ALIMENT D'ALLAITEMENTÀ L'ALIMENT D'ALLAITEMENT

ÉLEVAGE DU VEAUÉLEVAGE DU VEAU
le lait écarté par les robots de traite. 
Ce qui attirait les mouches. De plus, 
Amélie Courcoul jugeait que le lait 
entier chaud collait trop aux parois 
du taxi à lait et des seaux ce qui les 
rendait difficiles à nettoyer.  
Les associés d’Amélie Courcoul ont 
fini par se rallier à ses arguments… 
avec un brin de scepticisme tout 
de même. Restait à choisir le type 
d’aliment d’allaitement. « Nous 
avons fait confiance à notre fournis-
seur d’aliments du bétail, en l’oc-
currence la société APRO 4 (ndlr : 
située à Jans, dans le même dépar-
tement), car ils ont plus d’expertise 
que nous dans ce domaine » raconte 
l’éleveuse. En échangeant avec les 
associés du Gaec des Landelles sur 
leurs objectifs de performance ainsi 
que sur la morphologie souhaitée 
des génisses, APRO 4 a conseillé 
l’aliment SERVALOR ELITE PRO do-
sant 40 % de poudre de lait (PLE), 
23 % de protéines et 18 % de ma-
tières grasses. 

1 kg d’aliment  1 kg d’aliment  
d’allaitement par d’allaitement par 
jourjour
Le premier jour de vie, tous les 
veaux nés pendant les horaires de 
présence des éleveurs dans l’atelier 
laitier (de 5h30 à 18 heures) sont 
drenchés systématiquement avec 
4 litres de colostrum dans leurs 4 
premières heures de vie. Ceux nés 
en dehors des heures de présence 

tètent le lait de leur mère en atten-
dant d’être pris en charge par les 
éleveurs le lendemain matin. Pour 
leur deuxième et troisième repas, 
les nouveau-nés reçoivent le lait 
de transition à raison de 4 litres 
mis à disposition matin et soir. « Ils 
boivent ce qu’ils peuvent, pas forcé-
ment l’intégralité des 4 litres » pré-
cise Amélie Courcoul. 
Dès le troisième jour et jusqu’à la 
fin de la troisième semaine, les 
veaux sont alimentés avec 4 litres 
d’aliment d’allaitement matin et 
soir (voir le plan d’allaitement en 
illustration). Les 4 semaines sui-
vantes, ils ne reçoivent plus qu’un 
seul repas de 5 litres le matin, 
concentré à 200 g d’aliment d’allai-
tement par litre de buvée.  « Nous 
avions fait ce choix de ne distribuer 
qu’un seul repas quand nous étions 
en lait entier pour gagner un peu 
de temps de travail le soir » com-
mente l’agricultrice. « Maintenant 
que nous sommes en poudre de lait, 
le passage à un seul repas quotidien 
est moins pertinent car il complique 
la préparation des buvées le ma-
tin ». En effet, une fois que les plus 
jeunes veaux à deux buvées quoti-
diennes ont été nourris, il faut reve-
nir avec le taxi à lait dans le local de 
préparation pour reconcentrer les 
buvées en poudre de lait.
Dès les premiers jours de vie, de 
l’eau, de la paille et des granulés 
solides sont distribués aux veaux. 
C’est un concentré de production 
laitière (une VL 2,5 litres). « Nous 
préférons distribuer le même ali-

ment tout au long de la carrière de 
nos vaches pour éviter de multiplier 
les transitions » argumente Amélie 
Courcoul.

Un sevrage très Un sevrage très 
(trop ?) progressif(trop ?) progressif
Le sevrage individuel (veau par 
veau), s’étale sur 3 semaines, de 
la neuvième à la onzième semaine 
(voir le plan d’allaitement en illus-
tration). Amélie Courcoul réfléchit 
à le raccourcir d’une semaine pour 
diminuer la durée d’allaitement.  
« Nous utilisons le dosage sanguin 
de la Béta-OH pour nous guider sur 
le moment du sevrage » raconte 
l’éleveuse. Elle explique « qu’entre 
0,2 et 0,4 g/dl de Béta-OH sanguin, 
les papilles ruminales du veau sont 
suffisamment développées et que 
l’animal valorise correctement l’ali-
ment solide ». Chaque veau sevré a 
consommé 66 kg d’aliment d’allai-
tement. Après le sevrage et jusqu’à 
8 mois, les génisses reçoivent une 

Au Gaec des Landelles :Au Gaec des Landelles :

43 % des éleveurs 
alimentent leurs veaux 
uniquement avec de la 
poudre de lait.
(Source : Enquête Agrinova auprès de 
202 éleveurs laitiers, décembre 2024)

LE CHIFFRE : LE CHIFFRE : 

Le plan d’allaitement des veaux du Gaec des Landelles

Consommation théorique totale d’aliment d’allaitement SERVALOR ELITE PRO : 65,6 kg d’aliment d’allaitement 
/ génisse.

Période Type de buvée Concentration 
en g/ l de buvée

Distribution Matin  
(en l / veau)

Distribution Soir
(en l / veau)

1er jour 4 l de Colostrum  
Drenchés – 1 seul 

repas

2ème et 3ème repas Lait de transition ad 
libitum (4 l maxi)

3ème jour à fin 3ème  
semaine

Aliment d’Allaitement 
SERVALOR ELITE PRO

125 g / l de buvée 4 litres 4 litres

4ème semaine à fin 8ème 
semaine

Aliment d’Allaitement 
SERVALOR ELITE PRO

200 g / l de buvée 5 litres 0 litre

9ème semaine à 11ème 
semaine (sevrage pro-
gressif sur 3 semaines)

Aliment d’Allaitement 
SERVALOR ELITE PRO

200 g / l de buvée De 4 litres à 2 litres 0 litre
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ration sèche avec le même concen-
tré que pendant la période d’allaite-
ment.

A l’heure du bilanA l’heure du bilan
Après 2 années d’utilisation de 
l’aliment d’allaitement SERVALOR 
ELITE PRO, Amélie Courcoul ob-
serve deux améliorations notables 
dans son élevage. Tout d’abord, 
elle balaie l’objection du temps 
passé à la préparation des bu-
vées : « lorsque l’on est équipé d’un 
taxi à lait, mélanger la poudre de 
lait dans l’eau chaude est facile et 
rapide ». Selon l’éleveuse, la pro-
preté du matériel de distribution 
(taxi à lait et seaux) est également 
à l’avantage de l’aliment d’allaite-

ment qui colle beaucoup moins aux 
surfaces. 
Au niveau des performances tech-
niques, l’agricultrice relève en pre-
mier lieu que les lots sont beau-
coup plus homogènes qu’avec le 
lait entier. La poudre de lait choisie 
ainsi que le plan d’allaitement per-
mettent d’atteindre les objectifs de 
croissance. Le GMQ des génisses est 
mesuré régulièrement par le tour 
de poitrine. Amélie Courcoul ana-
lyse que « la courbe de croissance 
est au-dessus de celle conduisant à 
des vêlages à 24 mois ». Cependant, 
l’organisation des bâtiments dans 
le Gaec ne permet pas de concréti-
ser des vêlages précoces à 24 mois 
comme l’explique l’éleveuse. « Nous 
élevons les génisses sur trois sites 
pour valoriser les bâtiments issus 

des différentes exploitations qui ont 
constitué notre Gaec. Les génisses 
entre 12 et 16 mois sont élevées sur 
un site éloigné ne permettant pas de 
surveiller correctement les chaleurs, 
ni d’utiliser l’outil de monitoring. 
Elles sont donc inséminées après 
16 mois, lorsqu’elles reviennent sur 
le site principal d’élevage. Certaines 
pèsent près de 500 kg au moment 
de l’insémination. A l’avenir, il fau-
dra modifier l’organisation des bâti-
ments pour inséminer les génisses 
plus précocement ».
Aujourd’hui, les associés d’Amélie 
Courcoul sont convaincus que la dé-
cision de passer du lait entier à l’ali-
ment d’allaitement était un choix ga-
gnant. Force est de constater que les 
veaux sont plus homogènes et que 
leur croissance est plus performante.

Amélie Courcoul, l’associée du Gaec des Landelles en charge de l’élevage des veaux 
et des génisses

 Fiche  
 descriptive
   Gaec des Landelles, 

Guémené-Penfao (Loire 
Atlantique, 44)

-  5 associés + 1,5 salarié (dont  
0,5 ETP de temps de secrétariat) 
+ 2 apprentis. 2 personnes en 
permanence sur l’élevage laitier de 
05h30 à 18 h.

-  Exploitation diversifiée : 520 ha de 
cultures ; 3500 porcs charcutiers 
engraissés par an ; engraissement 
de 400 taurillons (achat de 
broutards) ; 3 millions de litres de 
lait conventionnel produits par an.

-  240 vaches Prim’Holstein en traite 
robotisée (4 stalles).

-  37 à 38 kg de lait produits / VL / j à 
34g/kg de TP et 43 g/kg de TB. 

-  Autour de 80 génisses élevées par 
an. 


